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Organisée par la Nature Forever 
Society, la Journée mondiale 
du Moineau est une initiative de 
sensibilisation aux menaces qui 
pèsent sur les populations de 
moineaux à travers le monde. 

Des populations 
en déclin accéléré

Partout en Europe, les enquêtes ont confirmé le déclin 
des populations de moineaux domestiques :  

 -50% en 30 ans à Hambourg,
 -60% en 20 ans à Prague, 
 -60% en 25 ans en Finlande,
 -62% en 30 ans en Grande-Bretagne …



Une enquête lancée en 2003 par le Centre Ornithologique Île-de-
France et la Ligue pour la Protection des Oiseaux a conclu qu’entre 
2003 et 2016, la chute des effectifs dans Paris était de l’ordre de 73%. 
Autrement dit : trois moineaux sur quatre ont disparu du paysage 
parisien en moins de 15 ans !

Les moineaux friquets, plus ruraux que les moineaux domestiques, 
empruntent une trajectoire encore plus brutale avec une perte de 80 
à 95% des effectifs entre 1970 et 2000.

Plusieurs hypothèses ont été dégagées pour expliquer ce déclin 
massif, avec des facteurs variables selon les régions :

Raréfaction des sites de nidification
La construction de bâtiments aux façades lisses ne favorise pas la 

biodiversité et ne permet pas aux moineaux d’y nicher. 

Suppression des cavités de nidification
Lors de la rénovation des bâtiments plus anciens  
(en général pour favoriser l’isolation thermique).

Disparition des insectes 
Manque protéique lors du nourrissage des jeunes,  

crucial pour leur survie.

Prédation
Notamment par les chats domestiques  

(responsables au Royaume-Uni de 30 % de la mortalité des 
Moineaux).

En France 



Le plumage de la femelle 
Moineau domestique est brun/

beige, plus uni que celui du 
mâle. Elle arbore un trait 

sourcilier clair.



Le Moineau domestique 
Passer domesticus

Granivore (millet, blé, avoine), le Moineau domestique 
devient insectivore en période de reproduction. En ville, il est 
opportuniste et mange ce qu’il trouve. Cavernicole, il niche 
en colonies dans les anfractuosités des bâtiments. Au fil des 
millénaires, l’espèce s’est rapprochée de l’Homme qui, de par 
son mode de vie, lui fournit des sites de nidification et une 
alimentation relativement facile d’accès.

Espèce protégée en France par l’arrêté ministériel du 29 octobre 
2009, le Moineau domestique fait désormais l’objet de diverses 
enquêtes. La destruction des nids, des œufs, des adultes ou 
des juvéniles étant interdite, une dérogation est absolument 
nécessaire pour retirer des nids. 



Comment aider
le Moineau domestique ?

Préserver les colonies existantes 
Effectuez vos travaux en dehors de la période de reproduction et conservez 
les cavités des bâtiments lors de rénovations. 

Étendre les colonies 
Sédentaire et peu mobile, l’espèce a besoin de nichoirs spécifiques. Pour 
faire face à la raréfaction de sites de nidification, placez à proximité d’un 
endroit déjà fréquenté par des moineaux un nichoir composé de cavités 
indépendantes (ou plusieurs nichoirs proches les uns des autres). 

Fournir les ressources nécessaires à leur survie 
Des graines en hiver, de la végétation à proximité des nids (pour s’alimenter 
et se dissimuler), des sols naturels pour l’entretien du plumage, de l’eau.

Signaler ses observations  
Signaler la présence de moineaux permet aux organismes de protection 
de rassembler les données utiles à leur préservation. 
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Une enquête lancée en 2024 par la LPO devrait faire état 
des populations de Moineaux encore présentes dans la 
capitale française.

En Nouvelle-Aquitaine, il est possible de signaler les oiseaux 
observés (signalements les plus détaillés possibles) sur la 
plateforme de l’Observatoire Fauna, sur le site Faune Nouvelle-
Aquitaine ou via l’application Naturalist.
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Le Moineau friquet 
Passer montanus

Plus rare et plus discret que le Moineau domestique, 
le Moineau friquet apprécie aussi la proximité avec 
l’Homme. On le trouve plutôt en zone rurale, où 
l’artificialisation a un impact considérable sur ses 
populations. Fréquentant les haies, les vieux vergers 
et les lisières de forêt, il se nourrit principalement de 
graines et d’insectes (dont coccinelles). 

Chez les moineaux friquets, mâles et femelles se 
ressemblent, mais le mâle présente des teintes 
légèrement plus prononcées que la femelle.

Tout comme le Moineau domestique, il est possible de 
l’observer dans la Réserve ornithologique du Teich où 
il trouve les ressources nécessaires à sa nidification.

Espèce particulièrement menacée, la population 
française de Moineau friquet a diminué de 60% entre 
2010 et 2020.
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Les moineaux domestiques ajustent leur rythme de vie
à la pollution lumineuse

Une étude publiée en 2024 par le CNRS révèle que les moineaux 
domestiques semblent tirer profit de la pollution lumineuse. Les 
individus exposés à la pollution lumineuse nocturne se lèvent entre 45 
minutes et 1 heure plus tôt, mais seulement lors de certaines étapes de 
leur reproduction. Un réveil précoce permet d’ajuster leur rythme aux 
besoins de défense de leur territoire ou de nourrissage des oisillons. 
Une telle flexibilité pourrait expliquer le succès de colonisation des 
zones urbaines par cette espèce.

« La pollution lumineuse rend les moineaux plus matinaux, 
mais seulement s’ils doivent aller « travailler » 
Frédéric Angelier & Cécile Ribout - 29 avril 2024
Centre d’études biologiques de Chizé (CEBC - CNRS / La Rochelle Univ.) 

Études récentes
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La dispersion de graines par le Moineau domestique élargit le 
spectre de l’endozoochorie chez les oiseaux granivores

Une équipe de chercheurs espagnols s’est penchée en 2024 
sur un sujet encore peu étudié : les graines écrasées, digérées, 
ou potentiellement viables dans les excréments de moineaux 
domestiques. Parmi la population ciblée, 22% des excréments 
analysés contenaient des graines entières, généralement inférieures 
à 2 mm de diamètre, provenant de six espèces végétales.

Longtemps considéré comme simple prédateur de graines, le 
Moineau domestique s’avère plus utile à la dispersion de graines 
qu’on ne l’imaginait. Lorsque les moineaux étudiés se sont nourris 
de figues (Ficus carica), environ 40% des graines déféquées se 
sont avérées viables. L’espèce semble ingérer par inadvertance de 
minuscules graines incrustées dans les petits fragments picorés 
dans la pulpe. Compte tenu de la forte abondance des moineaux 
dans le monde et de leurs habitudes alimentaires généralistes, ce 
mécanisme de dispersion devrait faire l’objet d’études plus précises 
à travers le monde. 

« Seed dispersal by the cosmopolitan house sparrow widens
the spectrum of unexpected endozoochory by granivore birds » 
Guillermo Blanco, Daniel Chamorro, Ádám Lovas-Kiss, Carolina Bravo
CSIC - 25 juin 2024 
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Adaptation des chants et cris du Moineau friquet
au bruit des villes 

Les cris d’alarme et de contact des moineaux friquets ayant une 
fréquence allant de 1 à 10 kHz, les bruits de la ville sont susceptibles 
de les masquer, limitant la communication et les interactions au 
sein des populations. Une étude sud-coréenne effectuée sur 80 
sites a montré un changement de structure des cris d’alarme du 
Moineau friquet lorsque le niveau du bruit environnant augmente. 
Les résultats affichent, entre autres, un nombre plus élevé de notes 
par cri, ainsi que des cris plus longs. 

Si la finalité de cette adaptation reste à déterminer, il est probable 
qu’elle ait un impact sur la condition physique des individus. 
L’équipe de recherche souligne avec cette étude l’importance de 
mieux comprendre les conséquences écologiques et évolutives des 
populations d’oiseaux dans des paysages sonores anthropiques, en 
particulier pour les espèces qui dépendent de leurs vocalises pour 
survivre et se reproduire. 

« The adaptation and fitness costs to urban noise in the calls 
of the tree sparrow (Passer montanus) »
Dae-Han Cho, Ju-Hyun Lee, Jae-Ung Jang, Jong-Ju Son, Ha-Cheol Sung 
School of Biological Sciences and Biotechnology in Chonnam National University, 
Korea Institute of Environmental Ecology, Corée du Sud - février 2025

Moineau friquet Passer montanus
photographié par Joël CHASSIN



Autres Passéridae 
de France métropolitaine 

Dans la Réserve ornithologique du Teich, il est arrivé d’observer le 
Moineau soulcie (Petronia petronia), un Moineau à bec jaune qui 
affectionne les milieux rocailleux et arbore à la base de la gorge 
une jolie tache jaune :

Ailleurs en France, il est également possible d’observer le 
Moineau cisalpin (Passer italiae) ou le Moineau espagnol (Passer 
hispaniolensis), sans oublier la Niverolle alpine (Montifringilla 
nivalis) qui appartient aussi à la famille des passéridés.
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Moineau soulcie 
Petronia petronia
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